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Pourquoi yient-on en Suisse ? 

Un professeur de Berlin vient de publier 
sous oe t i t re : «Pourquoi va-t-on en Suisse?" 
une fort intéressante et suggestive dissertation. 

Ayant l'habitude de passer chaque année 
les mois d'été dans quelque station de mon­
tagne ou des bords des lacs suisses, il oo-
oupe ses loisirs à des études de psychologie 
comparée. 

L'érudit berlinois a recherché quels sont 
les mobiles variés qui amènent en Suisse des 
milliers de touristes de toutes les nations du 
globe. 

Son travail, élaboré avec la consoienoe, la 
minutie et l'exaotitude qui sont l'apanage de 
la méthode scientifique allemande, s'orne, 
oomme bien l'on pense, de tabelles statistiques 
et graphiques. Les indications fournies ont 
été puisées à des sources sûres. L'auteur n'a 
pas craint d'être importun en interrogeant 
plusieurs centaines de compagnons de voyage 
ou de villégiature. D'autres données résultent 
des inscriptions sur les registres des hôtels, 
de déduotions ingénieuses ou, selon l'expres­
sion du savant, „de la nature même des 
choses". Ainsi, par exemple, s'il serait sou­
verainement indiscret d'interroger un couple 
en voyage de noces sur ce qui l'amène en 
Suisse, d'autre part, il n'est pas trop difficile, 
aveo un peu de perspicacité, de classer les 
jeunes mariés dans une catégorie déterminée 
de voyageurs. 

Le professeur allemand a donc établi que 
sur 100 étrangers qui visitent la Suisse — 
en laissant bien entendu ceux qui y vont 
pour leurs affaires, voyageurs de commerce, 
industriels, maçons italiens, etc., eto. — trente-
deux y sont attirés par le simple désir de 
se délasser de leurs soucis et de leurs occu­
pations dans la contemplation des paysages 
les plus merveilleux qui soient au monde et 
dans le oalme d'une nature idyllique. 

Après cette catégorie de voyageurs, qui 
forme la majorité relative, la plus nombreuse 
(18 %) est celle des personnes dont la santé 
est affaiblie ou compromise par l'existence 
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PÊCHEUR D'ISLANDE 
par 

P i e r r e L O T I 
D e r A o a d é m l e f r a n ç a i s e 

A la fin de juillet, elle en reçut une de 
lui. Il l'informait qu'il était en bonne 'santé 
à, la date du 10 courant, que la saison de la 
pêche s'annonçait excellente et qu'il avait dé­
jà quinze cents poissons pour sa part. D'un 
bout à l'autre c'était dit dans le styie naïf et 
calqué sur le modèle Uniforme de toutes les 
lettres de ces Islandais à leur famille. Les 
hommes élevés comme Yann ignorent abso­
lument la manière d'écrire les mille choses 
qu'ils pensent, qu'ils sentent ou qu'ils rêvent. 
Etant plus cultivée que lui, elle sut donc fai­
re la part de cela et lire entre les lignes la 
tendresse profonde qui n'était pas exprimée. 
A plusieurs reprises dans le courant de ses 
quatre pages il lui donnait le nomi d'épou­
se, comme trouvant plaisir à Je répéter. Et 
d'ailleurs ,l'adresse seule « A Madame Mar­
guerite Gaps, maison Moan, en Ploubazlanec » 

Beprodnotion autorisée aux journaux ayant un traité 
avec M. Calmann-Lévy, éditeur * Paris. 

des villes et qui vont chercher le rétablisse-
mens dans l'air pur des montagnes, dans les 
eaux des innombrables stations balnéaires, 
les cures de lait des Alpes, de raisin ou 
d'eaux minérales. 

Le reste des hôtes de la Suisse se subdi­
vise en une infinité de catégories, parmi les­
quelles nous citerons les alpinistes (12 %), 
attirés par l'attrait des ascensions intéressantes, 
périlleuses ou inédites, les amateurs d'autres 
sports de tous genres qui se pratiquent dans 
les stations d'étrangers, les artistes, les poètes 
qui vont puiser l'inspiration au sein d'une 
nature souverainement belle et inviolée et 
un certain nombre de gens que le savant al­
lemand classe sous le terme, peut-être trop 
absolu de „snobs", savoir ceux qui vont en 
Suisse paroe que o'est la mode, pour suivre 
le oourant. I l faut observer, du reste, que la 
plupart de ces prétendus snobs, venus une 
première fois en Suisse „pour faire comme 
tout le monde", y retournent ensuite dans un 
sentiment tout différent et, dès leur second 
séjour, se classent délibérément dans la caté­
gorie des alpinistes, ou des sportsmen, ou des 
amants de la nature. 

I l reste à mentionner deux catégories par­
ticulières de visiteurs, oelle des voyages d8 
noces, que, pour des raisons faciles à discer­
ner, notre savant s'est abstenu d'interroger, 
et enfin celle des bons-vivants, des braves 
gens qui déolarent sans ambages que, pour 
eux, un des grands attraits de la Suisse est 
celui de la bonne chère, obtenue à bon mar­
ché dans les hôtels soignés et qui savent ap­
précier oomme il convient une truite au bleu, 
arrosée d'un crû généreux du Valais ou des 
coteaux vaudois. 

CANTON DU VALAIS 

Décisions du Conseil d'Etat 
Il est accordé les permis de,coupe ci-après: 
A la bO'Urgeoisie de Vionnaz pour environ 

150 mi3 dans l'alpage de Crettaz; à la bour­
geoisie de Bagnes pour 160 plants dans la 
forêt « Etabions ». 

était déjà une chOse qu'elle relisait avec joie. 
Elle avait encore eu si peu le temps d'être 
appelée: « Madame Marguerite GaosL. » 

IV 

Elle travailla beaucoup pendant ces mois 
d'été. Les Paimipolaises ,qui d'abord s'étaient 
méfiées de son talent d'ouvrière improvisée 
disant qu'elle avait trop' belles mains de de­
moiselles, avaient vu au contraire, qu'elle ex­
cellait à leur faire des lobes qui avantageaient 
la tournure; alors elle était devenue presque 
une couturière en renomi. 

Ce qu'elle gagnait passait à embellir le lo­
gis — pour son retour .L'armoire, les vieux 
lits à étagères étaient réparés, cirés, avec des 
ferrures luisantes ; elle avait arrangé leur lu­
carne sur la mer avec 'une vitre et des ri­
deaux, acheté une couverture neuve pour 1' 
hiver, une table et des chaises. 

Tout cela, sans toucher à l'argent que son 
Yann lui avait laissé en partant et qu'elle 
gardait intact dans une petite boîte chinoi­
se ,pour le lui montrer à sou arrivée. 

Pendant les veillées d'été, aux dernières clar­
tés des jours, assise devant la porte avec la 
grand'mère Yvonne dont !a tête et les idées 
allaient sensiblement mieux pendant les cha­
leurs elle tricotait pour Yann, un beau mail­
lot de pêcheur en laine bleue; il y avait aux 
bordures du col et des manches des merveil­
les de points compliqués et ajourés ; la grand-
mère Yvonne qui avait été jadis une habile 

— Il est alloué un subside de fr. 50 à la Muri-
thienne à l'occasion de sa réunion annuelle 
qui aura lieu à Brigue le 5 août prochain. 

— Le Département de l'Instruction publique 
est autorisé à ouvrir cette année la 3e classe 
de l'école réale de Brigue. 

— En exécution d'une décision du Grand 
Conseil autorisant l'ouverture d'écoles d'appli­
cation attachées aux écoles normales, le Dépar­
tement de l'Instruction publique est chargé de 
prendre à cet effet les mesures nécessaires, 
tant en oe qui concerne l'aménagement des 
locaux que la nomination du personnel ensei­
gnant. 

— Il est alloué une subvention du 10 °/o 
des dépenses devisées à fr. 3442, pour la cré­
ation d'un rideau abri dans la commune de 
Tourtemagne au lieu dit « Bei der, Brûcke von 
Nieder-Gampel ». 

— Le Conseil d'Etat accorde son approba­
tion, moyennant quelques modifications, au rè­
glement concernant les cochers et les guides 
des voyageurs sur la route et la place du Gd 
St Bernard présenté par la commune de Bg-
St-Pierre. 

— Il décide que l'établissement de la Tan­
nerie, Paul Maxit, à Monthey, doit être placé 
sous le régime de la ,'ioi fédérale sur les fa­
briques. 

L e I i œ t s c h b e r g a u C o n s e i l d e s E t a t s 
— La commission du Conseil des Etats pour 
la subvention de la Confédération au Lœtsch-
berg, réunie à Soleure du 22 au 25 juillet, 
sous la présidence de M. Locher, de Zurich, 
a arrêté jeudi matin ses décisions, dont voici 
un résumé : 

La subvention à fonds perdus de la Con­
fédération pour l'établissement d'une double 
voie dans le tunnel du Lœtsohberg est portée 
à six millions au lieu de oinq, sous différentes 
conditions. 

La double voie devra être établie non 
seulement dans le grand tunnel, mais aussi 
entre les stations de Kandersteg d'un côté et 
de Goppenstein de l'autre. 

E l e c t i o n d ' u n d é p u t é a u G r a n d 
C o n s e i l e t d ' u n j u g e . — Les électeurs 
du cercle Sembrancher-Bourg-St-Pierre (En­
tremont) étaient appelés dimanohe à élire un 
remplaçant du regretté défunt M. Joseph Ar-
lettaz, de Sembrancher, comme député au 
Grand Conseil. 

Le choix des électeurs s'est porté sans op­
position sur M. Louis Delasoie, président de 
Sembrancher. 

tricoteuse s'était rappelé peu à peu ces pro­
cédés de sa jeunesse pour les lui enseigner. 
Et c'était un ouvrage qui avait pris beaucoup 
de laine, car il fallait un maillot très grand 
pour Yann. 

Cependant le sOir surtout, on comanençait à 
avoir conscience de raccourcissement des 
jours. Certaines plantes, qui avaient donné tou­
te leur pousse en juillet, prenaient déjà un 
air jaune, mourant, et les scabieases violet 
tes refleurissaient au bord des chemins, plus 
petites sur de plus longues tiges ; enfin les der­
niers jours d'août arrivèrent, et un premier 
navire islandais apparut un soir, à la poin­
te de Pors-Even. La fête dû retour était comt-
meucée. 

On se porta en masse sur la falaise pour le 
recevoir; — lequel était-ce? 

C'était le « Samuel-Azénide »; — toujours 
en avance celui-là. 

— Po'ur sûr, disait le vieux père d'Yann, la 
« Léopoldine » ne va pas tarder; là-bas, je 
connais ça, quand un comanenoe à partir les 
autres ne tiennent plus en pilace. 

V , ! 

Ils revenaient ,les Islandais. Deux la se­
conde journée, quatre le surlendemain et puis 
d'cuze la semaine suivante. Et dans le pays, 
la joie revenait avec eux, et c'était fête aussi 
dans les cabarets, où les belles filles paimi­
polaises servent à boire aux pêcheurs. 

La « Léopoldine » restait du groupe des re-

A Sembranoher, l'élu a obtenu 110 voix 
sur 113 éleoteurs présents et à Bourg-St-
Pierre 47 voix sur 48 présents. 

Le même jour, les éleoteurs de Sembran­
cher avaient également à élire un nouveau 
juge de la oommune en remplacement de M. 
Arlettaz, précité. 

Ils ont appelé à oette fonction le fils du 
défunt, M. Edouard Arlettaz, qui a obtenu 
103 voix sur 105 votants. 

Nos félicitations aux deux élus. 

1 e r a o û t . — Nous rappelons que o'est 
après-demain, jeudi, que tombe le 1er août, 
date anniversaire de la fondation de la Con­
fédération. 

Comme les années précédentes, dans toutes 
les localités du oanton il y aura le soir de 
oe jourj entre 8 X & &SU û-> sonnerie de clo­
ches, accompagnée de feux de joie de tous 
genres. 

L e n o u v e a u p r o j e t d e l o i m i l i t a i r e 
e n V a l a i s . — (Corr.) — A voir oe qui se 
passe à Monthey, il est de toute évidence 
que M. Isaac Marclay, avocat, président du 
Tribunal oantonal, est l'un des grands pro­
phètes du référendum. 

Ce qui est surprenant, o'est que lui-même 
n'a pas été reoonnu apte à servir la patrie, et 
des deux antimilitaristes qui travaillent avec 
lui, l'un n'a pas droit de vote, sortant de 
nourrice, et l'autre, pour cause d'infirmité, 
n'a jamais fait de service. 

Quel est dono le mobile de M. Marolay? 
Se mêler de tout, tremper dans tout, entra­
ver tout, au risque de se voir lui-même 
condamné et, en tout cas, désavoué par ses 
quelques amis. Z. 

S i e r r e . — Les usines de l'aluminium à 
Chippis. — On éorit de Sion à la Liberté : 

„La Société pour l'industrie de l'aluminium 
poursuit ses travaux aveo la plus grande ac­
tivité : le oanal de dérivation de la Navizanoe, 
d'une longueur de 8 % km., était vers la fin 
juin peroé sur un trajet de près de 8200 m. 
Par suite de l'irruption d'un torrent à Vis-
soie, les travaux ont été suspendus pendant 
quelque temps. Ils viennent d'être repris et, 
dans moins de deux mois, le canal pourra 
être chargé. 

Dans la plaine du Rhône, au pied de la 
ohute, les bâtiments de la fabrique sortent 
de terre l'un après l'autre. Les travaux du 
oanal du Rhône, de Loèohe à Chippis, sont 
également en voie d'exéoution. 

Si nous sommes bien informé, la fabrioa-

lardataires; il en manquait encore dix. Cela 
ne pouvait tarder, et Gaud, à l'idée que, dans 
un délai extrême de huit jours qu'elle se don­
nait pour ne pas avoir de déception, Yann, 
serait là, Gaud était dans une délicieuse i-
vresse d'attente, tenant le ménage bien en Or­
dre, bien propre et bien net ,pour le recevoir. 

Tout rangé, il ne lui restait rien à faire, et 
d'ailleurs elle commençait à n'avoir plus la 
tête à grand'chose dans son impatience. 

Trois des retardataires arrivèrent encore, et 
puis cinq. Deux seulement manquaient tou­
jours à l'appel. 

— Allons ,lui disait-on en riant, cette an­
née, c'est la « Léopoldine » ou la « Marie-
Jeanne » qui « ramasseront les balais » du 
retour. 

Et Gaud se miettait à rire, elle aussi, plus a-
nimée et plus jolie, dans sa joie de l'attendre. 

VI 

Cependant les jours passaient. 
Elle continuait de se mettre en toilette, de 

piendre un air gai, d'aller sur le port causer 
avec les autres. Elle disait que c'était tout na­
turel, oe retard. Est-ce que cela ne se voyait 
pas chaque année? Ohl d'abord, de si bons 
marins, et deux si bons bateaux! 

Ensuite, rentrée chez elle, il lui venait le, 
sOir de premiers petits frissons d'anxiété, 
d'angoisse. 

Est-ce que vraiment c'était pOsaible qu'elle. 

i 
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pour enseigner dans les éooles primaires que 
du personnel breveté par l'Etat — ce qui a 
lieu ohez nous depuis longtemps. 

3. Il n'est pas vrai que les gens de Brigue 
doivent payer une taxe de 3 fr. par mois 
pour l'école d'été. Pour les enfants de notre 
oommune, oette école est gratuite. 

Nous devons encore constater : 
1° Que dans les trois dernières années — 

période de l'administration actuelle — il n'est 
parvenu à l'autorité scolaire aucune plainte 
visant le personnel enseignant pour inégalité 
de traitement des enfants protestants. 

2° Aussi bien dans les éooles de filles que 
dans celles de garçons, les enfants protestants 
prennent les meilleures plaoes. 

Cela étant, le devoir des autorités scolaires 
est de décerner à notre oorps enseiguant le 
meilleur certificat. Aussi bien MM. les ré­
gents que les dignes sœurs se vouent à leur 
tâche aveo le plus grand zèle. Le couvent 
des Ursulines met ses meilleurs éléments en­
seignants au service de notre commune et 
les écoles de garçon sont dirigées d'une façon 
modèle. Les résultats de nos écoles sont au 
surplus réjouissants, oomme l'attestent les exa­
mens de la dernière année soolaire. 

IiOèche»$ouste. — Pris sous un éboule-
ment. — Ces jours derniers plusieurs ouvriers 
travaillant dans un chantier de terrassement 
près du pont du Rhône, ont été surpris par 
un éboulement. L'un deux, un jeune homme 
soutien de sa famille, est resté enseveli sous 
l'amas de terre et a été tué ; les autres ou­
vriers en ont été quittes pour la peur. 

B o u v e r e t . — Un conflit de chasse. — Au 
mois de septembre dernier, lisons-nous dans 
le Nouvelliste, le chef de gare du Bouveret, 
muni d'un permis bien en règle, tirait, à 
quelque distanoe de la gare, une grive, espèce 
dénommée „litorne". 

Survint alors un douanier qui somma le 
ohef de gare de lui remettre le spéoimen, 
attendu qu'il avait contrevenu à la loi fédé­
rale sur la proteotion des animaux et qu'il y 
avait lieu de dresser procès-verbal. 

Le ohef de gare éoonduisit tranquillement 
l'intervenant en le priant de rester à son 
service et de laisser aux gendarmes le soin 
de dresser procès-verbal s'il y avait lieu. 

Mais notre zélé douanier ne se tint pas 
pour battu ; il se plaça en embuscade derrière 
la douane et attendit. Le chef de gare appa­
rut à nouveau et, d'un second ooup de fusil, 
envoya à trépas une seconde grive qui resta 
suspendue à l'arbre ; cela fit l'aubaine du 
garde-chasse galonné. 

Agile comme un écureuil, celui-ci grimpa 
sur l'arbre et s'empara de la pièoe à convio-
tion. 

Le chef de gare n'entendit pas la chose de 
cette oreille ; il actionna devant le tribunal 
de police notre douanier qui se vit condamner 
à 10 franos d'amende. 

Ayant fait appel de ce jugement à l'au­
torité compétente, celle-ci a débouté le plai­
gnant, qui ne jouit pas, nous assure-t-on, de 
la sympathie de la population et l'a condamné 
aux frais. 

Correct ion de torrent s . — Après s'être 
rendue dans la vallée de Saas pour inspecter 
les lieux avoisinant le lac de Mattmark, la 
commission des travaux publics du Grand 
Conseil s'est rendue la semaine dernière dans 
le Val d'Illiez pour y étudier la correction 
du torrent „le Fayot" et de son affluent „la 
Sépaille" ; elle rapportera à la session de no­
vembre prochain sur cet objet. 

Pour la oorreot'on de ces torrents, la Con­
fédération accorde un subside de 50 %, l'Etat 
de 20 % ; en sorte que la oommune d'Illiez 
n'aura à supporter que le 30 % des frais, 
mais celle-ci, paraît-il, n'est pas très enthou­

siaste de oette correction, l'utilité de oelle-ci 
ne lui paraissant pas en rapport avec les 
oharges qui en découlent. 

Tir de B e x . — Favorisé par le beau 
temps, en dépit d'une menace de gros orage 
le premier jour, le tir de Bex a on ne peut 
mieux réussi. Il y eu affluenoe de tireurs et 
de promeneurs. Les attractions aux abords 
du stand étaient variées. Un mot de félici-
tation encore au oantinier, M. Rieckert, de la 
part des nombreux convives qui ont fait hon­
neur, comme toujours, à sa délectable cui­
sine. 

Nous donnons ci-après quelques noms des 
résultats de la bonne cible et du tir de 
groupes : 

Cible Avançon : 
1. C. Imhof, Lausanne, 100/96 points. 2. 

Ch. Stauber, Bex, 100/94. 3. J. Tille, Or-
monds-dessous, 100/77. 7. Henri Croset, fac­
teur, Bex, 99/86. 10. H. Pichard, Bex 99/82. 
14. Gabriel Croset, Bex, 99/72. 17. Ed. Che-
rix, Bex, 98/93. 19. E. Trotttet, Monthey, 98/92 
21. A. Burnet, Bex, 98/90. 23. R. Leutwyler, 
Vouvry, 98/86. 27. L. Monnay, fils, Vérossaz, 
98. 

Tir de groupes 
1. Troinex, Genève, 1835 points. 2. Pélican I, 

Lausanne, 1809. 3. Les Carougeois, Genève, 
1789. 8. Les ratés de Zurich, Aigle, 1721. 
9. Simplon, Brigue, 1719. 11. Les Amis, Vou­
vry, 1504. 14. Argentine, Gryon, 1439. 

Senibraucher . — (Corr.) — Dimanche a 
eu lieu à Sembrancher l'élection du député 
pour le cercle Sembranoher-Bourg St-Pierre 
et du juge en remplacement du regretté M. 
Jos. Arlettaz. 

M. le président Ls Delasoie a été nommé 
député et M. Edouard Arlettaz juge, à la 
presque unanimité. 

Le parti libéral-radical est très satisfait de 
ces deux nominations ; l'un et l'autre sont 
très sympathiques à Sembrancher et jouissent 
de la confiance générale de leur parti. 

Les clérioaux se sont abstenus. Vraiment, 
ce n'est pas chevaleresque, après le travail 
désespéré qu'ils font, les défis répétés, les 
grossièretés les plus révoltantes qu'ils débitent 
en toute occasion à l'adresse du parti libéral, 
que de ne pas oser déployer leur drapeau, 
tout bsttant neuf pourtant. 

La nomination de M. Ed. Arlettaz nous 
réjouit surtout ; elle est une protestation contre 
les infamies lancées par quelques jeunes outre­
cuidants à la mémoire de son vénéré père, 
d'un homme qui avait acquis, tant à l'étran­
ger que dans sa commune par sa droiture, 
sa loyauté, ses bons services, l'estime géné­
rale. 

D u pied de la B e e q u e des Vents , ce 
25 juillet 1907. — Simple question à qui de droit. 
— Les chambres pupillaires sont-elles des 
autorités établies, créées exclusivement pour 
veiller et protéger les intérêts des mineurs, 
des interdits, des personnes incapables de 
pourvoir par elles-mêmes à la conservation 
de leurs droits ? (C'est ce que nous avons 
toujours cru jusqu'à ce jour). 

Ou sont-elles créées pour satisfaire oertains 
appétits grossiers et insatiables, qui auraient 
tôt fait de ruiner (à leur profit) toute une 
population par des moyens peu délicats, peu 
scrupuleux, car bon chien, dit-on, chasse de 
race. 

Chi lo sa ? Demandez le à Jean Bacon et 
à Pierre de La Fontaine. Heureusement qu'il 
y a encore des parents, des autorités qui 
veillent, en attendant que l'ami Jean-Pierre 
et le Père Basile apprennent à faire plus 
ample connaissance avec l'article 188 du Code 
civil. 

Un ami de la justice. 

tion de l'aluminium pourra déjà oommencer 
cet automne. 

Il a fallu toute l'énergie de M. le directeur 
général Sohindler-Escher pour arriver, dans 
un espace de temps relativement court, à un 
résultat d'autant plus surprenant que nom­
breux ont été les obstacles de toute nature 
qn'il a fallu vainore. 

La Société qu'il dirige depuis une quinzaine 
d'années prend un essor considérable. A côté 
des établissements de Neuhausen (Suisse), 
Rheinfelden (Grand Duohé de Bade), Lend 
(Autriche), Deutsch Lissa (Silésie prussienne), 
qui sont en majeure partie son œuyre, de 
nouvelles fabriques sont, aveo celles de Chip-
pis, en construction, à Marseille entre autres. 

C'est dire qu'avec ses ramifications et ses 
relations oommeroiales s'étendant jusque dans 
l'Extrême-Orient, l'aluminium de Neuhausen 
peut être rangé parmi les entreprises indus­
trielles les plus importantes de l'Europe cen­
trale. 

La succursale du Valais, avec les forces 
considérables dont elle disposera un jour, sera 
la plus grande fabrique d'aluminium existante. 

Parmi les hommes les plus marquants qui 
s'intéressent d'une manière spéciale aux affaires 
de la Société, nous mentionnerons en premier 
rang M. le oolonel Huber, président du con­
seil d'administration et administrateur délé­
gué auprès de la direction générale, ensuite 
MM. Ch. Fùrstenberg, de la Handelsgesell-
schaft de Berlin ; Gustave Naville, à Genève, 
et le Dr E. Ratenau, directeur général de 
l'Allgemeine Elektrizitâtsgesellschaft, à Berlin. 

On sait que la succursale de Chippis a été 
confiée à un Valaisan : M. Ch. de Preux, an­
cien conseiller d'Etat, qui a quitté le gou­
vernement l'année dernière pour collaborer à 
la oréation de oet important établissement. 

Le Valais peut se féliciter, lui qui a vu 
mainte entreprise mort-née et dont les an­
nales nous citent nombre de tentatives qui 
ont été une cause de déboires pour leurs au­
teurs, de voir se fixer sur son territoire une 
industrie de premier ordre, assise sur des bases 
financières solides, et qui exeroera une heu­
reuse influence sur l'avenir économique du 
Valais et de la région sierroise en particulier. 

l i e traf ic dn Simplon. — Depuis le 
commenoemens de l'année, le trafio des mar­
chandises de et pour l'Italie va croissant. Aussi 
les lignes du Gothard et du Mont-Cenis ont-
elles de la peine à assurer le service régulier 
des transports. 

Dans le but de remédier à cet état de cho­
ses, dit le Bund, la Compagnie française du 
Paris-Lyon-Méditerranée s'est entendue aveo 
la Direction générale des Chemins de fer fé­
déraux pour faire passer, moyennant indemni­
té équitable, une partie de son trafio du Mont-
Cenis par la ligne du Simplon via Bouveret. 

L'information du Bund doit être exaote, car 
on a vu en effet l'autre jour au Bouveret pas­
ser d'importants convois de marchandisis de 
provenance française exclusivement. 

Ascens ion d u Cervin . — Trois touristes 
anglais, accompagnés des guides Jean Sum-
mermater de Randa, François-Jos. Lochmatter 
de St Nicolas et Louis Truffer de Randa, ont 
fait le 22 juillet l'ascension du Cervin dans 
de bonnes conditions. 

B r i g u e . — Voici les déclarations de M. 
H. Seller, président de la commission scolaire, 
à propos de l'applioation de l'art. 27 dans 
les écoles primaires de Brigue : 

1. Il n'est pas vrai que 60 enfants protes­
tants fréquentent nos écoles ; le plus haut 
nombre atteint est de 15. 

2. Il n'est pas vrai que des employés fé­
déraux aient demandé aux autorités commu­
nales la oréation d'une école laïque ; mais ils 
ont émis le désir que la commune n'engage 

eût peur, si tôt?... Est-ce qu'il y avait de 
quoi?... 

VII 

Le 10 du mois de septembre 1... Comme les 
jours s'enfuyaient 1 

Un inialin où il y avait déjà, une brume froide 
sur La, terre, un vrai malin d'automne, le so­
leil levant la trouva assise de très bonne heure 
soius le. porche de la chapelle des naufragés, 
au lieu où vont prier les veuves; — assise, 
les yeux fixes, les tempes serrées, comme clans 
un anneau de fer. Depuis deux purs, ces bru­
mes tristes de l'aube avaient commencé, et 
ce matin-là. Gaud s'était réveillée avec une 
inquiétude plus poignante, à cause de cette 
impression d'hiver... Qu'avait donc cette jour­
née, cette heure, cette minute, de plus que 
les précédentes?... On voit très bien des ba­
teaux retardés de quinze jours, même d'un 
mois. 

Ce matin-là avait bien quelque chose de 
particulier, sans doute, puisqu'elle était ve­
nue pour la première fois s'asseoir sous ce 
porche de chapelle, et relire les noms des 
jeunes hOmlmes morts. 

En mémoire de 
GAOS YvOn, perdu en mer 

aux environs de Norden-Fiord... 

Comme un frisson on entendit une rafale 

de vent se lever de la mer, et en même temps, 
sur, la voûte, quelque chose s'abattre comme 
une pluie: les feuilles mortesI...'il en entra 
toute une volée sous ce porche; les vieux 
arbres ébouriffés du préea'u se dépouillaient, J 

secoués par ce vent du large. —• L'hiver qui 
venait 1... 

... perdu en mer 
aux environs*de Norden-Fiord 

dans l'ouragan du 4 a|u| 5 août 1880. ' 

Elle lisait machinalement, et, par l'ogive de 
la porte, ses yeux cherchaient au loin la mer: 
ce matin-là, elle était très vague, sous la bru­
me grise, et une panne suspendue tramait sur 
les lointains comime un grand rideau de deuil. 

Encore une rafale, et des feuilles mortes 
qui entraient en dansant. Une rafale plus for­
te, comme si ce vent d'ouest, qui avait jadis 
semé ces morts sur la mer, voulait encore 
tourmenter jusqu'à ces inscriptions qui rap­
pelaient leurs noms aux vivants. 

Gaud regardait, avec une persistance invo­
lontaire, une place vide, sur le mlur, qui sem­
blait attendre avec une Obsession terrible, elle 
était poursuivie par l'idée d'Une plaque neu­
ve qu'il faudrait peut-être mettre là, bientôt 
avec un autre nomi que, même en esprit, elle 
n'osait pas redire dans un pareil lieu. 

Elle avait froid, et restait assise sur le banc 
de granit, la tête renversée contre la pierre. 

... perdti alux environs de Norden-Fiord, 
dans l'ouragan du 4 au 5 août 

à l'âge de 23 ans... 
Qu'il repose en paix! 

L'Islande lui apparaissait, avec le polit ci­
metière de là-bas, — l'Islande lointaine, loin-
laine, éclairée par en dessous au soleil de 
minuit... Et tout à coup, — bonjours à cette 
même place vide du mur qui semblait atten­
dre, —• elle eut, avec une netteté horrible, la 
vision de cette plaque neuve à laquelle elle 
sOngeit: une plaque fraîche, Une tête de mort, 
des os en croix et au milieu, clans un flamboie­
ment, un nom, le nom adoré, Yann GaosL. A-
lors elle se dressa tout debout, en poussant un 
cri rauque de la gorge, comme 'une folle... 

Dehors, il y avait toujours s'ur la terre la 
bïume grise du matin ; et les feuilles mortes 
pelaient leurs noms aux vivants. 

Dos pas dans le sentier! — Quelqu'un ve­
nait? — Alors elle se leva, bien droite, d'un 
tour de miain rajusta sa coiffe, se composa 'une 
figure. Les pas se rapprochaient, on allait en­
trer. Vite elle prit un air d'être là par hasard, 
ne voulant pas encore, pO'ur rien au monde, 
ressembler à Une femme de naufragé. 

.Justement c'était Faute F!OUry, la femme du 
second de la « Léopoldine ». Elle comprit tout 
de suite, celle-ci, ce que Gaud faisait, là; inu­
tile de feindre avec elle. Et. d'abord elles res­
tèrent muettes l'une devant l'autre, les deux 
femmes, épouvantées davantage et s'en vou-

Cheinîu de fer Mart iguy-Ors ières . 
— Le premier coup de pioche pour la con­
struction du ohemin de fer Martigny-Orsières 
a été donné mercredi dernier sur le territoire 
de Martigny-Bourg, à la hauteur du barrage 
de l'usine électrique. 

Une soixantaine de terrassiers sont présen­
tement sur les chantiers ; à la fin de la se­
maine, leur nombre atteindra deux cent cin­
quante. 

On sait que la construction du tronçon 
Martigny-Bovernier a été confiée aux entre­
preneurs, MM. Lindenmeyer, Boulenaz et 
Oie, à Vevey. 

Martigny-Vil le . — Voleur pincé. — Une 
bonne prise est celle qu'a faite l'agent de 
polioe Luisier, samedi dernier, aux alentours 
de la gare. 

Des vols se répétaient dans la localité 
d'une manière inquiétante : à trois reprises 
différentes, on avait même pénétré dans la 
maison de M. Tissières, banquier à Martigny. 

Le malandrin arrêté, un nommé Ad. Vouil-
lamoz, d'Izérables, âgé de 20 ans et qui était 
porteur de neuf clefs, a fait des aveux 
complets et dénoncé un complioe sur lequel 
la police ne tardera pas à mettre le grappin. 

— Reprise du travail. — Ensuite d'entente 
entre patron et ouvriers de la maison 
V. Dupuis, à Martigny, le travail, quelques 
jours suspendu, a été repris. 

— Accident. — M. Luoien G-ay-Descombes, 
propriétaire de l'hôtel-pension sur la Forclaz, 
descendait oette après midi, à char, la grand' 
Place, lorsque sa monture s'emballa ; une des 
roues du char ayant heurté contre un pla­
tane, M. Gay-Desoombes fut violemment pro­
jeté sur le sol ; il a une blessure à la tête et 
se plaint de douleurs internes. 

Transporté à l'hôtel National, il a été im­
médiatement l'objet des premiers soins médi­
caux. On ne pense pas que l'accident ait des 
suites graves. 

mild iou de la grappe. — Les pluies 
des 25 et 26 courant ont provoqué dans 
toutes les régions du vignoble vaudois une 
invasion excessivement violente de mildiou 
de la grappe. 

Il y a lieu de procéder immédiatement 
à l'application de poudres cupriques sur les 
grappes. Dans les vignes où le soufrage n'a 
pas encore été fait, on peut ajouter du soufre 
aux poudres cupriques, si celles-ci n'en ren­
ferment pas. (Station viticole.) 

Le même mildiou est aussi signalé en Va­
lais, mais heureusement le mal ne paraît pas 
encore être bien grand. 

. — , ^ , j 

Confédération Suisse 
Cumul d'assurances . — Le Tribunal 

fédéral a écarté la demande de M. A. Hùrni, 
professeur à l'école d'horlogerie de St-Imier, 
qui réclamait à la Société nationale d'assu­
rance contre les aocidents, à Bâle, le paiement 
d'une polioe d'assurance de 30.000 francs. 

Le Tribunal fédéral s'est fondé sur le fait 
que M. H. avait répondu négativement, dans 
le formulaire qui lui avait été soumis, à la 
question : „ Etes-vous assuré auprès d'une 
autre compagnie ?" Or, il avait conclu peu 
de mois auparavant, à la „Winterthour", une 
assurance de 50.000 francs. 

Il y avait donc déclaration inexacte et 
„sur-assurance", c'est-à-dire assurance double 
devant procurer au bénéficiaire, en cas d'ac­
cident entraînant invalidité totale, un revenu 
plus fort que son gain annuel avant l'acci­
dent. 

Morale : Quand vous vous assurez, répon­
dez avec la plus grande exactitude aux 
questions du formulaire. 

lant de s'être rencontrées dans un même sen­
timent de terreur, presque haineuses. 

— Tous ceux de Trég'uier et de Saint-Brieuc 
sont rentrés depuis huit jours, dit enfin Fan-
te, impitoyable, d'une voix sourde et comme 
irritée. • 

Elle apportait un cierge pour faire un vœu. 
— Ah! oui... un vœ'u... Gaud n'avait pas en­

core voulu y songer, à ce moyen des déso­
lées. Mais elle entra clans la chapelle derrière 
Fante, sans rien dire, et elles s'agenouillèrent 
près l'une de l'autre comme des sœurs. 

A la Vierge Etoile de la mer, elles dirent 
des prières ardentes, avec toute leur âme. 
Et puis bientôt on n'entendit plus qu'un bruit 
de sanglots, et leurs larmes pressées commen­
cèrent à tomber sur la terre... 

Elles se relevèrent plus douces, plus con­
fiantes. Fante aida Gaud qui chancelait et, 
la prenant dans ses bras, l'embrassa. 

Ayant essuyé leurs larmes, arrangé leurs 
cheveux, épOUsseté le salpêtre et la poussière 
des dalles sur leur jupon à l'endroit des ge­
noux, elles s'en allèrent sans plus rien dire, 
par des chemins différents. 

(A tuitre). 



L E C O N F E D E R E 

Lies c o r r e c t i o n s fluviales e n 1 9 0 6 . 
— Le montant total des subventions payées 
par la Confédération pour les travaux exécutés 
à 162 cours d'eau, en 1906, atteint le chiffre 
de 2,211,426 fr. 19 ; 1,211,426 fr. 19 concer­
nent des subventions aooordées par les Cham­
bres fédérales et 1,000,000 fr. des subventions 
rentrant dans la oompétence du Conseil fé­
déral. 

En outre, pendant l'année 1906, il a été 
alloué à divers cantons sur un devis total de 
9,177,000 fr., un montant de 4,004,000 fr. 

Sur ce chiffre, le Valais reçoit 800,000 fr. 
pour l'achèvement de la correction du Rhône 
entre Brigue et le lac Léman, et 103,500 fr. 
pour l'endiguement des torrents de Saxon. 

l i e c a s d u m a j o r S t a u b . — Le dépar­
tement militaire fédéral a infligé deux jours 
d'arrêts au major instructeur Staub, de la pla­
ce d'armes de Bellinzone, pour avoir dépassé 
les bornes dans les réprimandes qu'il ht à 
une recrue qui ne l'avait pas salué. Quelques 
journaux ont dit que la recrue avait été souf­
fletée par le major, ce qui a été reconnu 
inexact. 

Nouvelles des Cantons 
V a u d . — Décès. — Jeudi après-midi, aux 

Avants, est déoédé, après une longue maladie, 
M. Ami Dufour, propriétaire du Grand Hôtel 
des Ayants, l'un des créateurs de la station 
des Avants. I l était âgé de 54 ans et bien 
connu de près et de loin et bien au delà des 
limites de son canton par sa jovialité et 
son hospitalité pluB que proverbiale. C'était 
une figure originale ; il comptait de très nom­
breux amis à Montreux et ailleurs. Tous gar­
deront de cet homme excellent et généreux 
les meilleurs souvenirs. 

— Toujours la vigne. — Le mildiou de la grappe 
continue à ravager notre vignoble, éorit-on 
d'Orbe. Jamais encore il n'avait sévi aveo une 
telle intensité. Les vignes sulfatées trois fois et 
même quatre fois ne sont guère moins atteintes 
que les autres. On peut dès maintenant affir­
mer que la réoolte de 1907 sera presque nulle 
pour ce qui concerne le vignoble d'Orbe : 
elle est presque entièrement anéantie. On a 
peine à concevoir qu'après tant de déboires, 
ant de déceptions, tant de peine et tant de 

trais, nos vignerons persistent à cultiver la 
fvigne, alors qu'ils trouveraient un profit plus 
grand et moins de souci à la culture, par 
exemple des plantes fourragères. Au reste, 
beaucoup de propriétaires de vignes annoncent 
leur intention de les arracher l'hiver prochain 
pour les transformer en champs. 

V a u d . — La Société vandoise de secours 
mutuels, qui compte 6329 membres, répartis 
en 43 sections, a tenu dimanche à Yverdon, 
sous la présidence de M. Gustave Oorrevon, 
juge oantonal, président central, sa 61me as­
semblée annuelle des délégués. 

L'assemblée a approuvé les comptes et la 
gestion ; elle a réélu président central M. 
Gustave Correvon, fixé à 1 fr. 25 par mois 
et par membre la cotisation, entendu un rap­
port de M. Correvon sur les travaux faits 
pour mettre les statuts de la Sooiété en har­
monie avec les dispositions de la future loi 
fédérale, entendu un exposé de M. Emile 
Buyel, instituteur à Lausanne, sur le fonc­
tionnement de la Mutualité scolaire à Lau­
sanne, et voté une résolution engageant toutes 
les sections à agir auprès des instituteurs et 
commissions scolaires du oanton de Vaud, 
pour introduire le plus tôt possible dans les 
écoles vaudoises la mutualité scolaire comme 
base du développement des sociétés de secours 
mutuels. 

La séance a été suivie d'un banquet, après 
lequel de nombreux disoours ont été pro­
noncés. 

— Trijumeaux. — A Provence, le dimanche 
21 juillet, a eu lieu le baptême des trijumeaux 
Marcel, Paul et René Cornu. 

M. et Mme Cornu (31 et 33 ans) sont en 
service dans la famille Frète depuis une 
quinzaine d'années. Voici les prénoms, avec 
l'année de naissance, de tous les enfants de 
cette nombreuse famille : Marie 1896, Henri 
1897, Ami 1898, Luoie et Lucien juillet 1900, 
Clément et Ernest avril 1902. Oscar 1904, 
Marcel, Paul et René 29-31 mars 1907. 

G e n è v e . — Le vol de Canard. — La mai­
son de banque Jacques Gay et Cie, escroquée, 
oomme on sait, de près d'un million par son 
fondé de pouvoir Jules Canard, a été décla­
rée hier lundi en faillite. 

L'escroc Canard est toujours introuvable ; 
on croit qu'il s'est embarqué pour l 'Egypte. 

B e r n e . — Effondrement d'un pavillon. — 
Dimanche matin, un peu après 9 heures, le 
toit du pavillon Jakobs Hubeli, un point de 
vue au-dessus de Thoune, s'est effondré. A ce 
moment, se trouvaient dans le pavillon M. 
Bcegli, maître secondaire, de Berne, aveo sa 
femme, ses trois filles et trois autres personnes 
de l'entourage de cette famille. 

Mme Bœgli a été tuée ; les autres personnes 
grièvement blessées. Les oauses de l'effondre­
ment du pavillon ne sont pas encore éta­
blies. 

Nouvelles étrangères 
France 

Les élections au Conseil général 
Dimanche ont eu lieu dans toute la France, 

excepté dans le département de la Seine et 
en Algérie, les élections pour le renouvelle­
ment par moitié des Conseils généraux. 

Suivant la statistique du ministère de l'in­
térieur portant sur 1279 sièges, les conserva­
teurs perdent 20 sièges, les nationalistes 16, 
les progressistes 45 ; les républicains de gauche 
en gagnent 14, les radicaux 63, les socialistes 
indépendants 2 et les socialistes unifiés 2. 

Le Temps, commentant ces résultats, dit 
que la France a montré une fois de plus son 
attachement aux institutions républicaines. Le 
régime actuel est maintenant plus que jamais 
placé par l'immense majorité des électeurs 
hors de toute discussion. 

[Russie 
Complot contre le tsar 

La police a arrêté plusieurs hommes et des 
femmes trouvées en possession de plans com­
plets des voies ferrées impériales de la Bal­
tique et du yaoht Alexandra. La police a ac­
quis la certitude qu'il s'agissait d'un nouveau 
complot contre le tsar. Un ingénieur, ohef 
de cette association, a été incarcéré dans la 
forteresse de St-Pierre et Paul. 

Découverte d'une conspiration 
Le „Novoié Vrémia" rapporte que la police 

a découvert une conspiration contre la vie 
d'un ministre, tramée par une organisation 
militaire révolutionnaire. De nombreuses ar­
restations ont été opérées. 

Plusieurs arrestations ont été opérées dans 
le régiment de la garde Semenoff à Saint-
Pétersbourg. Des documents subversifs ont 
été trouvés. 

Perquisition 
500 agents de police à cheval, trois com­

pagnies d'infanterie et 100 agents de sûreté 
ont opéré dans la nuit de samedi, dans les 
chantiers de la Neva, une perquisition au 
oours de laquelle une grande quantité de 
cartouches et de brochures révolutionnaires 
ont été saisies. 

Des ouvriers dissimulés dans un champ 
voisin ont tiré sur la police, mais personne 
n'a été atteint. 

La russification de la Finlande 

Le tsar a refusé de sanctionner le bill de la 
Diète finlandaise tendant à refuser d'admettre 
dans l'administration finlandaise des agents 
qui ne seraient pas Finlandais. Cette attitude 
marque un important changement de politique 
et une nouvelle tentative pour russifier la 
Finlande. La plupart des fonctionnaires de 
la chancellerie et le gouverneur général sont 
Russes. 

Etats-Unis 
Gros incendies 

Deux gros incendies se sont déclarés di­
manche à New-York et dans sa banlieue. 
Dans la ville même, le feu a détruit une 
maison de six étages dans le quartier de 
l'Est. Il y a eu 20 tués et 30 blessés. 

A Coney Island, près New-York, vingt cha­
lets ont été réduits en cendres. L'incendie a 
ravagé en outre une superfioie de 13 hecta­
res; 250 éohoppes sont détruites et 2000 per­
sonnes sans abri. Les pertes s'élèvent à un 
million de dollars, dont 180.000 seulement 
couverts par des asEuranoes. Les constructions 
détruites étaient légères; elles seront proba­
blement relevées. C'est la troisième fois qu'un 
pareil incendie sévit à Coney Island, dans 
ces huit dernières années. Le feu a été mis 
cette fois par un bout de cigarette jeté sur 
des balayures. 

Hier matin lundi, pour clore cette sinistre 
série, le grand hôtel de Longbeach, à Long-
Island, un des plus grands hôtels du littoral 
atlantique, a été la proie des flammes. Il n'y 
a pas de mort de personne, mais 800 voya­
geurs environ y ont perdu tous leurs bagages. 
Le feu a éclaté à 5 heures du matin, au pre­
mier étage. Les voyageurs ont eu juste le 
temps de se sauver, à demi-vêtus. Les pertes 
sont évaluées à un million de francs. 

Chronique agricole 
Bétail et propreté 

Uu journal zurichois insistait récemment 
sur l'importanoe et la nécessité de propreté 
pour les ohèvres, et blâmait sévèrement la 
négligence dont font preuve, à cet égard, 
beaucoup de propriétaires. 

Il ajoutait, avec raison, que les animaux 
domestiques maintenus dans une grande pro­
preté se portent beaucoup mieux que s'ils 
sont laissés dans la saleté. Ecrit spécialement 
pour la Suisse allemande où, dans certaines 
contrées, on élève plutôt des chèvres que des 
vaches, cet article pourrait très bien s'appli­
quer à l'élevage du bétail bovin. 

Chez nous aussi, la propreté des vaches 
laisse beauooup à désirer. Partout l'on voit, 

dans les rues, des vaches, sortant de leur 
écurie pour aller à la fontaine, ou rentrant 
à l'étable, oouvertes de fumier ou de „bouses" 
jusqu'aux tétines. Les vaohers eux-mêmes ne 
sont pas non plus des modèles de propreté ; 
on n'a qu'à regarder leur jjblouse ou leurs 
mains. Se lavent-ils les mains avant de traire ? 
Lavent-ils les pis avec l'eau chaude avant 
d'en tirer le lait ? 

Bien peu le font. Ce serait pourtant indis­
pensable, car c'est une condition d'hygiène, 
même un devoir. On lave et l'on soigne bien 
les chevaux, pourquoi pas les vaches ? Il y 
a dans la peau de l'animal, oomme dans celle 
de l'homme des millions de pores qui ont la 
fonotion de respirer, o'est-à-dire expirer et 
aspirer. Or, ces pores, pour pouvoir fono-
tionnner normalement, ne doivent pas être 
bouchées par la poussière, la saleté ou la 
sueur. En lavant fréquemment les animaux, 
au moins en les étrillant, on favorise donc 
les fonctions normales de la peau. Ces soins 
sont, non seulement une exigence de la pro­
preté, mais aussi de l'hygiène ; ils ont donc 
un double but. 

En tenant les vaches dans un état de grande 
propreté on maintient leur santé ; le lait sera 
plus sain et plus propre. C'est la Hollande 
qui est le pays de propreté par excellence. 
C'est là qu'il faut voir les vaches et les écuries. 
Mais il n'est pas nécessaire d'aller si loin 
pour voir de bons exemples de propreté du 
bétail : le canton d'Appenzell se distingue 
sous ce rapport. Du reste, on peut dire — 
et c'est un jugement général — que la Suisse 
allemande est moins négligente et moins in­
différente en oe qui oonoerne la propreté, 
que la Suisse française. 

L'hygiène et la propreté doivent donc être 
pratiquées dans les écuries. 

Voila une seconde condition du bien-être 
du bétail, condition hygiénique importante, 
ignorée et négligée par beaucoup d'éleveurs. 
La „ventilation des écuries" laisse aussi beau­
coup à désirer dans beauooup de fermes. Les 
animaux, aussi bien que l'homme, ont besoin 
d'air, pour vivre et maintenir leur santé. 

Des millions de globules du sang circulent 
dans le corps; ils sont amenés dans les cel­
lules des poumons pour se purifier au contact 
de l'oxygène. Cet oxygène est emprunté à 
l'air; il est absorbé par la respiration; oe que 
les poumons rendent par l'expiration, c'est un 
gaz nuisible, l'acide carbonique. 

La tuberoulose, ce fléau du genre humain, 
si répandu également parmi les vaches, a, 
sans contredit, pour cause prinoipale, l'air 
vicié constamment respiré dans les locaux 
non ou mal aérés. En hiver, on enferme les 
vaches pour les tenir au ohaud; en été, pour 
les préserver des mouohes. Ces mesures sont 
antihygiéniques. Donnez l'air et la lumière à 
votre bétail si vous voulez le conserver en 
bonne santé. Laissez toujours ouverte, même 
en hiver, nuit et jour, une fenêtre de l'écu­
rie. En été, pendant les chaleurs, des mous­
tiquaires protégeront les bêtes contre les in-
seotes, et remplaceront les fenêtres. 

Il ne suffit pas de bien nourrir les vaches, 
il faut aussi les maintenir dans une grande 
propreté et surtout avoir soin qu'elles respi­
rent nuit et jour un bon air. 

Nous parlons naturellement du bétail dans 
l'étable. Quand les vaches sont sur des pâtu­
rages, elles respirent à pleins poumons le 
grand air ; quant à la propreté, c'est l'herbe 
et la pluie qui s'en chargent. 

Mais il est un animal plus négligé encore 
que les vaches sous le rapport de la propreté 
et de l'hygiène, c'est le porc. 

Cet animal est laissé dans une saleté com­
plète, souvent dans des étables qui sont de 
véritables et infects cloaques. Le mot „co-
chon" est synonyme de „bête sale". Quand 
on voit comme sont traités les porcs, comme 
ils sont soignés, on pourrait croire que la 
saleté est leur élément comme l'eau pour le 
poisson ; et qu'à la campagne, cette opinion 
est générale. Soyez certain que le pauvre 
animal si négligé se plairait bien mieux dans 
la propreté et dans une étable bien ventilée. 
Il est des porcheries où sont réalisées ces 
conditions : c'est là que l'on fait le meilleur 
élevage. 

Campagnards, propriétaires de bétail, va­
chers, qui vous oooupez journellement du soin 
des vaches, tenez donc vos bêtes propres. 
Lavez vos vaches, lavez leurs tétines, lavez 
vos mains chaque fois que vous vous mettez 
à traire. Ne dites pas que vous n'avez pas le 
temps ; c'est une excuse, symptôme de pa­
resse ou d'indifférence. 

La propreté, o'est pour vous une question 
d'intérêt matériel, c'est aussi une question 
d'amour-propre. 

C'est même un devoir de conscience. Vous 
fournissez, en effet, le lait, le beurre à vos 
ooncitoyens. Vous devez laver vos vaches. 
Soignez les comme vous soignez les chevaux. 
Quant à VOB porcs, lavez-les de temps à autre, 
un bon bain leur fait certainement autant de 
bien que de plaisir. Ne les laissez pas, oomme 
c'est généralement le cas, se vautrer dans la 
saleté et dans leurs excréments. Aérez vos 
éouries. Ne laissez pas vos bêtes dans un air 
vicié, dans une étable mal ventilée et obscure. 

Le bon air n'est pas seulement l'élément dans 
lequel l'homme et l'animal doivent vivre, 
mais c'est aussi un aliment, et une première 
oondition pour la santé. 

La propreté et le bon air, voilà les pre­
mières conditions de la santé et du bien-être 
de l'animal domestique, aussi bien que de 
l'homme. 

Variété 
C'était une de ces belles matinées de juin, 

où la nature radieuse semble inviter le tou­
riste aux oharmes d'une excursion dans les 
Alpes. 

Sac au dos, alerte et dispos, je me mis en 
route pour rejoindre à un point déterminé 
mes amis partis la veille. 

Arrivé dans un village, situé au pied d'une 
riante colline, je fis une courte halte. 

Tout à coup, un bruit insolite, semblable à 
celui d'une turbine en mouvement, frappe 
mes oreilles; puis, une voix d'homme, péro­
rant avec foroe volubilité. J e crus un instant 
à la présence d'une âme en peine dans ces 
parages. 

Je levai les yeux et j 'aperçus derrière une 
fenêtre entr'ouverte un imberbe qui paraissait 
pédaler pour mettre une roue en mouve­
ment. 

I l criait, gesticulait, comme s'il eût été en 
présence d u n e assemblée imposante, ajustant 
sur son nez un semblant de lunettes qui me 
firent songer â celles que maître Martin met­
tait à son âne. Que se passait-il ? 

Poussé par la curiosité, je m'approohe d'un 
jeune homme qui, à quelques pas, fumait 
tranquillement le brûlot, éooutant, le sourire 
aux lèvres. 

— Pardon, mon brave; donne-t-il une con­
férence, oe Monsieur là-haut? 

— Non, M'sieu, l'auditoire n'est pas si 
nombreux. I l y a seulement quelques nym­
phes. Quand il s'absente, la plus jolie prend 
la plaoe, probablement pour recueillir ses 
douceurs et mieux se former à ses manières 
de grandeur. 

— Il étudie peut-être une pièce de théâ­
t re? 

— Je ne crois pas, M'sieu, je veux bien 
vous dire. C'est notre fanfaron de j . . . qui 
fricassé des pierres pour aiguiser l'appétit et 
amuser les badauds. Tous les matins, il beugle 
oomme ça. Voyez, il est si éloquent que les 
ânes des étables voisines se mettent à pous­
ser le hi... hi... ha!!! et les oiseaux ravis 
fuient pour mieux l'entendre. 

— Est-il marié? Excusez, je suis bien un 
peu curieux ! 

— Père de famille, M'sieu; sa femme y 
vend des bobines, du lard, de la choucroute, 
du tic-tac, pata-ti, patatra et une espécialitê de 
savon pour blanchir les nègres. 

— E t cette jeune dame qui nous épie? 
Elle a tout l'air d'une personne distinguée ? 

— Oh! M'sieu, distinguée! voilà! Elle fait 
bien tout son possible pour l'être, mais..., 
vous savez, c'est difficile lorsqu'on ne l'est 
pas de race. E t puis, elle est encore fille. 
Autrefois, elle était passablement jolie. Main­
tenant, elle est un peu déchiffrée, pardon, je 
veux dire défraîchie. Elle a fait un voyage 
sur les bords enchanteurs de la mer et y a 
malheureusement gobé une hydropisie. C'est 
M'sieu le célèbre docteur Tiremonde qui l'a 
guérie. 

Charmé de la joyeuse humeur de mon in­
terlocuteur, je lui serrais cordialement la main 
aveo un bon salut. 

Au Revoir. 
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I^eg éb louissementg 
par la comtesse Mathieu de Nouilles 

On dit assez généralement que la poésie n'est plus 
très appréciée en Franoe et que le poète s'astreint 
a un travail difficile, peu goûté, et, par conséquent, 
ingrat, tandis que tous les succès vont aux roman­
ciers et aux auteurs dramatiques. La comtesse Ma­
thieu de Noailles donne, par son exemple, un dé­
menti à cette opinion. Quelle forme étinoelante, 
vraiment féerique, soit pour évoquer des paysages, 
soit pour décrire de fugitives et délicates impres-
siqns I On se sent tout de suite en présence d'un 
grand poète. C'est avec ravissement qu'on la suit 
dans les décors ae Constantinople et de l'Ile Mau­
rice ou dans les paysages plus familiers de l'Ile-de-
France qu'elle remplit de séduction. Il y a dans les 
Eblouissements des pièces qui sont dès aujourd'hui 
célèbres et demain seront classiques et figureront 
dans les anthologies de l'avenir. On ferme les 
Eblouissements avec -la conviction qu'il y a en Franoe 
un grand poète de plus. 

Sans mal p^eofrehen de la chaussure 

Donne sans ^ • r peine _ 
un brillant superbe.Assouplirelconserve ] 

le cuif.-En vente dans foules les épiceries. 

. Exigée Ma m arque» c <? r% g o ; 

Jeune fille es t d e m a n d é e dans un petit 
ménage. Gage 20 fr. par mois. 
Le bureau du journal lndiqu era 



ou envoyés contre 
remboursement par 

de la lote­
rie pour la 

nouvelle 
église de 
!B*Êï~ La plus ayantageuse 

et la pins appréciée. 10,405 
gagnants fr. 160,000, 1er 
fr. 40,000. j p ^ r Irréroca-
blement le premier tirage 
de toutes les loteries suisses. 
Septembre. 490 
Billets à 1 f r . en vente chez 

Favre-Collomb, coiffeur 
a M A R T I G W Y 

et 
de Siebenthal, à St Maurice 

M. FLEUTY ÏT8 -8S? Genève 

I 
COMMERÇANTS, INDUSTRIELS 

HOTELIERS, AUBERGISTES 
ARTISANS & PARTICULIERS 

Depuis ce t te année, 

LE CONFÉDÉRÉ 
se t rouve ê t re incontes tablement le journal 
le plus r épandu en Valais , ensuite de l 'aug­
men ta t ion considérable de ses abonnés, ce 
qui est une preuve qu'il est lu et apprécié. 
Aussi , la publici té sûre qu'il offre dès à 
présent , rend-elle de valeureux services à 
ceux qui insèrent leurs annonces, grandes 
ou pe t i tes , dans ce journal. 

S'adresser directement à l 'IMPRIMEEIE Ad. 
IMHOFF, à MAUTIGNY, ou à l'Agenoe HAA-
SENSTEIN & VOGLER, Lausanne, Montreux, eto. 

Chevaux de la République Argentine 
Le soussigné a l'honneur de pré­

venir les intéressés qu'il Tient 
d'arriver de la République Argen­
tine avec un convo i d e 5 0 c h e ­
v a u x tons âgés de 4, 5 et 6 ans, 
dressés à point pour être mis de 
suite au travail. 

Les personnes intéressées pourront s'adresser aux 
Casernes de P l a i n p a l a l s (Genève) tous les jours 
de 7 h. à midi et de 2 h. à 8 h. du soir. 439 

Th. Défaffo. 

!-.7-vH 

V E R I T A B I i E 

Alcool de menthe et camomilles 
inventé et préparé par 

Fréd. GOLLIEZ, pharmacien, Morat 
(Marque des 2 palmiers). 

Produit hygiénique indispensable. "^UU Dissipe les 
maux de cœur, de tête, d'estomac, les étourdissements, Indigestions. 
Excellent aussi pour les dents et la bouche grâce à ses proprié­
tés antiseptiques et rafraîchissantes. 287-12 

En vente en flacons de fr. 1.— et 2»— dans toutes les pharmacies 

Dépôt général : Pharmacie Golliez, Morat 

Pour le 1er septembre pro­
chain, o n d e m a n d e , pour le 
Jura-Bernois, une 

jeune fille 
de 20 à 22 ans, honnête et sé­
rieuse, de langue française, sa­
chant faire une bonne cuisine 
bourgeoise. Gage 20 à 28 fr. 
par mois selon capacités. 

Adresser les offres au bureau 
du journal qui donnera des 
renseignements. 

Poussines 
printanières 

J'expédie par chemin de fer 
ou par poste, belles poussines, 
race Padoue, pondant 250 gros 
œufs par année, à I fr. 60 pièce 
prises en gare de départ, chez 
MORDASINI, membre de la 
Sooiété d'aviculture, à AIGLE. 

Filtres Ghamberland 
S y s t è m e P a s t e u r 

Stérilisateur Cartault 
pour E a u 

362-13 Dépositaires : 

Darier & Schneider 
GENÈVE 

40, rue de la Synagogue 

Gaz et Eau 
Appareils sanitaires 

A vendre 
dans le courant de cotte se­
maine, c e n t m e s u r e s de 

pommes de terre nouvelles 
(Couronne impériale) 

chez Louis PIOTA, à Martigny-
Bourg. 

Ouvrier marié 
c h e r c h e p l a c e de 1er ou­
vrier dans bon 

atelier de menuiserie 
du canton, de préférence de la 
plaine. 

Adresser offres au bureau du 
journal. 

Chaussures 
Victor DUPUIS 

MARTIGNY 

Graisse de rognon 
H e n r i V I Q I J E R A T , b o u ­
c h e r , A AUBOWWE (Vaud) 

o f f re de la 

belle graisse de rognon 
fondue, à fr. 1.30 le kilog, par 
5 kg., contre remboursement. 

CREME BERÏHUIN H t 
Pondre et savon Beauté 
Dépôt à Martigny chez M. Favre, 

coiff. parf. 
Dépôt à St-Maurice, chez M. de 

Siebenthal, parf. 393-10 

Loterie du Bouveret 
pour la construction d'une E g l i s e c a t h o l i q u e ft B o u v e r e t , 
autorisée par le Conseil d'Etat du canton du Valais et sous le 
haut patronage de Monseigneur l'Evèque de Sion. 

Fr. 100,000 de lots payables en espèces immédiatement 
après le tirage. 

Lots de 30,000 fr., 30,000 fr„ 10,000 fr., etc. 
P r ix du Billet fr, 1.— 

La pochette contient 6 billets de loterie dont le tirage est 
fixé en septembre 1908. La pochette numérotée participe elle-
même à un tirage supplémentaire soit : 

1 l o t d e fr. 1 0 , 0 0 0 
1 l o t d e fr. 3 , 0 0 0 
1 l o t d e fr. 1 ,000 

3 0 0 l o t s a fr. 1 0 = 3 , 0 0 0 

F r . 1 8 , 0 0 0 
lots payables en espèces 

7 chances de tirage pour 5,50 fr. 
Tels sont les avantages sans précédents offerts aux acheteurs. 
On trouve la pochette chez tous les marchands de cigares 

magasins d'épicerie, coiffeurs, banques du canton. 
Pour recevoir immédiatement franco, envoyez mandat ou 

timbres poste fr. 5.70 à M. le Curé ZUFFEREY, trésorier du Comité, 
à BOUVERET. 377-13 

Remise aux marchands 

J'offre 
quart ier de bcenf 

sans épaule à fr. 1.40, rendu 
franco gare contre rembourse­
ment. 518 5 

J'offre 
b o u i l l i d e b œ u f 

Ire qualité, à fr. 1.40 par 5 kg. 
contre remboursement postai. 

F. Dougoud 
B o u c h e r i e d e s O r m e a u x 

GENÈVE 

Souliers forts, pour travail 
Bottines lacets, dimanche 
Bottines lacets, couture brevetée 
Souliers forts pour femmes 
Bottines bouts, pour Dimanche 
Souliers de toile brune 

40/ 
47 

36/ 42 

7.80 
9 . -

11.50 
6-40 
7.20 
3.90 

: Catalogue illustré : 
Envol franc» sur demande 482-7 

AVIS 
Le soussigné infoime le pu­

blic que le dépôt de bois de 
Placide Dumas, à Martlgny-Gare 

est de nouveau pourvu de 
l a m e s a p l a n c h e r , ainsi 
qu'à p l a f o n d et s o u b a s ­
s e m e n t s en tous les choix. 

Le dépôt est ouvert tous les 
jours. 395-8 

S'adresser à M. Ed. GASSER, 
Hôtel de la Gare. 

L' imprimerie 
Ad. I M H O F F , 

à Mart igny, cher­
che un 

Représentant 
pour les distr icts 
de Mar t igny et 
En t r emon t . 

Bonne provision 
Travail facile. 

tffl/ISEHSTEli, 

VOGLER 
Agence defublicjh; 

Succursales, Agences, Cor­
respondants, dans les prin­

cipales villes du monde. 

A P -
MACTILATURE 

en vente à l'imprimerie Ad. IMHOFF 

SIROP DE BROU DE NOIX 
FERRUGINEUX COLLIEZ 

0 0 Depuis 33 ans le Dépuratif par excellence £ £ 

Reconstituant, anti-scrofuleux, anti-rachitiqne 
Remplace avantageusement l'huile de foie de morue 

E n flacons d e F r . 3 . — e t 5 . 5 0 d a n s t o u t e s l e s 
p h a r m a c i e s . 

D é p ô t g é n é r a l : 

Pharmacie GOLLIEZ, Morat 

Expéditeur de 
Marchands et Expéditeurs, c'est le moment de vous pourvoir 

en imprimés divers : Prix-courants, étiquettes volantes et gommées, 
factures, en-tête de lettres, enveloppes, cartes-réclames, etc. 

Adressez-vous à 

L'Imprimerie commerciale, Ad. IMHOFF, Martigny 
Prix modérés. Livraison de suite. 

S e rend à domicile si on le désire. 

Traduction gratuite. 




